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Depuis des millions d'années, le continent Antarctique est recouvert de glace. = 52
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Les temperatures grimpent
et les glaciers fondent.
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Le sang de presque tous les animaux gélerait dans

I’ocean Austral. Mais alors que l'Antarctique se glagait, Gulte de Peatagenie
un ancetre de la plupart des poissons Antarctigues Eleglineps mecleovinus
actuels, les notothenioides, a developpe la capacite

de produire un antigel qui a permis a ses descendants

de s'epanouir dans cet environnement extréme!

BeceSSOn COUrenné
aaaaa Tremetoemus scottl

Bocasse bossus
Goblonotothen gibberiirons

Plllare bearbu de Bearsukov
Pogonephryne barsukewvi

Bec e canare e Charcot
Parechaenichthys chercot!

Les notothenioides ont pu se diversifier autour de l'Antarctique

sans vraiment de competition, ni de predateurs. Grende-gueuls ocaliée

Chlionedraco rastrospinesus
Ils se sont repandus dans des niches ecologiques allant de
la surface, juste sous La glace, jusqu'aux profondes abysses.



Certains notothenioides s'appellent

les grande-gueules. Ils sont vraiment speciaux !

Les grande-gueules sont Les

seuls vertebres a ne pas avoir

d'hemoglobine, la proteme qui Sang de SeE]CIE
transporte l'oxygene dans Locasse grandezgueule
notre corps et donne La

couleur rouge au sang.
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Bocas?ew tetermassive “Grande-gueule antargtique W
Neitelthenial coriiceps Chaenocephalus acerafyus™—
(pelissen a sang rouge) (poisson a sang blane)




A bord du navire de recherche Laurence M. Gould
(allias Le “Gould”), dans cet environnement inhospitalier,
des scientifigues menent des operations de recherche.

Aujourd’'hui, le Gould explore la Baie Andvord,
un petit fjord ‘hotspot’ de biodiversite
le long de la peninsule Antarctique.




Cette nuit,

les scientifiques
deploient un
petit chalut au
fond de La baie.
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Le chalut collecte des poissons, des vers, des etoiles de mer
et d'autres creatures des profondeurs.

Les chercheurs veulent comprendre comment
survivent ces animaux dans ces eaux glacees,
et si le rechauffement planetaire risque

de les faire disparaitre.
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Pendant Le tri des poissons...

Regarde plein Jentre eux

Attends ! - — » ont d’etranges tumeurs !

Mais qu’est-ce qu'il a Y o) 4 1 Apportons-en quelgques-uns
ce Bocasson 7 /il | a Palmer pour les etudier.




'Palmer Station' est Lla plus petite des stations antarctiques
americaines, elle peut accuelllir seulement environ 40 personnes.

Etudiants et chercheurs se relaient a Palmer pour
etudier son environnement si particulier : ses
poissons, ses manchots, ses baleines, et son krill,
mais aussi son atmosphere, ses glaciers, et son
climat. Comment ont-ils change au fil des annees ?
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/ 4 __{ Bocasson couronne
\‘ A Palmer, les scientifiques , Trematomus scotti #12,
I mesurent, pesent, et \|| il a des tumeurs,
Y echantillonnent une multitude | Y il mesure 14,4 cm
de poissons sains et malades | A\ et pese 50,5 grammes.
pour comprendre ce qui cause
ces tumeurs et comment
elles deteriorent l'organisme.

Voila un echantillon pour les
analyses ADN et ces deux-la
sont pour La microscopie.

On les analysera de retour
au Labo aux Etats-Unis.




O Eugene, OR

USA Apres un long periple

depuis Palmer Station
Palles, TX |jusqu'aux Etats-Unis,

—  —~UsA les precieux
O P

Port M@]ngxm@v ca O echantillons arrivent
enfin a destination !

Voyons voir ce qui a pu

causer ces tumeurs |

Sentiage,
@il ©

\ Punta Arenes,
@il

O
Palmer Station, g
Antarcticue



Les analyses genetiques PCR ont revele qu'un parasite unicellulaire a cause ces
tumeurs. D'autres scientifigues ont deja vu de telles infections sur des morues,
des saumons, des fletans, et quelques autres poissons. Mais cela reste tres rare.

Ces parasites s'appellent ‘cellules-X’. Mais les cellules-X des poissons

antarctigues sont differentes de
celles deja decrites.

AFbrE Cles ESpPEEEs e Cellvles=)

Codixcellia CEllules=>< Callules ele
o el (roses) pelssen

100] Salmoxcellia vastator .
Salmoxcellia vastator Salmoxce“’a «Wn@ﬂv@tt@g»
Salmoxcellia vastator
Notoxcellia coronata
Notoxcellia coronata O d 7/ d /7 d
Notoxcellia coronata '
100l Notoxcellia coronata NOtOXCEll,a n a ec' e e nommer
LLi .
Notoxcellia picta CES NoUuveaux parasites

Xcellia sp. '
_,> Xcellia lamelliphila NO toxce l l 1
Xcellia lamelliphila
Xcellia pleuronecti

[Xcellia sp.

Xcellia sp.

100

Xcellia




Les analyses d'images ont revele que
les tumeurs etaient plus frequentes
derriere la téte et proche de l'anus.

Cela suggere que les infections

peuvent étre Lliees a la nourriture.

Les cellules de
polisseons’ sont
colorees en bleu Icl

Les resultats sont inverses |

Et Icil ce sont
les cellules-X
quif somt en bleu

Peau Peau Peau
SEVEEMEE moderement: SelME
affiectee afifectee

Une methode moléeculaire de microscopie
qui colore en bleu soit les cellules de
poisson, soit les cellules-X a montre que
les parasites proliferent dans la peau du
poisson et remplissent des cavites bordees
d’'une fine couche de cellules de poisson.

Poissons gras

@ Poissons sains )
©Poissons parasites
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Poissons

Les analyses du poids maigres

et de la longueur des
poissons parasites ont
montre gu'ils sont
plus maigres que les
POISSONS sdins.
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Ces parasites doivent vraiment affaiblir ces poissons |



Alors pourquoi les cellules-X s’attaquent-elles a ces poissons maintenant alors
que personne n’‘avait constate une telle epidemie dans cette zone auparavant ?

Est-ce que les cellules-X se reveillent

d'un sommeil de glace

| i ?
Ou est-ce que ce sont les poissons qui s’affaiblissent et deviennent plus virulentes :

a cause du rechauffement climatique,
et tombent malades plus facilement ?

Peut-étre bien les deux 7?7

Peut-étre est-ce autre chose ?
Il y a tellement de choses que l'on

ignore encore sur ces parasites...

Est-ce que cette maladie
risque de se propager a

d'autres especes de
poissons ou a d'autres
endroits de l'ocean Austral 7




Les scientifiques planifient deja
de retourner en Antarctigue

pour explorer plus d’endroits
et repondre a ces questions.




Nous souhaitons remercier le capitaine et les membres d'équipage du
ARSV Laurence M. Gould, le personnel du Programme Antarctique
Americain (USAP) pour leur aide au Chili, en mer, et a Palmer Station,
ainsi que la logistique a Denver dans le Colorado,
pour tout le soutien necessaire a la realisation de ce travail de terrain.
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